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    Présentation

    Dans nos espaces contemporains de vie, l’interdit tend à être appréhendé comme une aliénation, expression d’une loi abstraite, soit subjective (de l’éducateur), soit groupale (de la société), contraire à l’épanouissement du sujet. Ce dernier cherche à s’en affranchir et le prescripteur (le plus souvent le parent ou son substitut) a du mal à l’assumer sans culpabilité. Or, l’interdit contribue aux limites organisatrices de la psyché. Il proscrit et prescrit. Il est acte d’autorité : en amont, il fonde l’autorité ; en aval, il la légitime quand elle défaille. Il indique les points butoirs à partir desquels il faut composer et aménager, donc se constituer en sujet. Il est à l’interface du subjectif et du culturel. Familles, espaces d’éducation sont porteurs d’interdits. Selon les cultures, ils prennent des formes localement variables. Ils portent sur le corps, les aliments, les lieux, les gestes… Les rencontres avec des personnes d’origine étrangère et avec des patients migrants nous obligent à interroger les significations, expressions et vécus des interdits, dans leur dimension subjective et culturelle. Les situations interculturelles confrontent ou court-circuitent parfois des sens interdits. A partir d’une réflexion pluridisciplinaire, des psychologues, des cliniciens, des anthropologues, des historiens, des juristes exposent et confrontent leurs observations, leurs perceptions, leurs analyses de l’Interdit et des interdits.
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Introduction



Odile Reveyrand-Coulon [*] 

Zohra Guerraoui [**] 







Société permissive

De façon explicite, les sociétés humaines oscillent, au cours de leur histoire, entre imposition radicale d’interdits et levée des interdits. Socialement et politiquement, les dictatures sont le modèle des organisations collectives interdictrices, aussi toute accession à la démocratie est aspiration au, et réalisation du bannissement des interdits. La « liberté » ainsi gagnée constitue l’antithèse de la pression intolérable de la multiplication des lois interdictrices. Du point de vue psychologique le poids des interdits ne favorise pas l’expression de la subjectivité, voire la manifestation de l’autonomie. La psychanalyse, dès ses débuts, s’est employée à restituer au sujet sa libre pensée, l’aidant à dépasser le refoulement, source de souffrances psychiques.

Actuellement, les sociétés occidentales, consuméristes, font figure de collectivités permissives, hédonistes, sociétés du « moi-je-veux ». Un égotisme exacerbé porterait à croire que les vicissitudes de la vie, les questions existentielles, les souffrances humaines se volatiliseraient dans un bonheur total, facile et sans effort, non plus d’origine divine mais matérialiste. Dans cette perspective très présente (capitalisme-consommation-médias), les contraintes et interdits appartiennent au rayon des articles obsolètes. Certes, cet objet, l’interdit, est complexe et ne saurait se résumer à ce qui précède ! Nous nous questionnerons sur le sens, la place, la fonction de l’interdit, des interdits et interdictions et aussi des tabous, au travers des voies d’expression et de dégagement qui leur sont intrinsèquement liées.

Interdire c’est sanctionner, réprimer, assujettir, contraindre ; c’est limiter, restreindre, circonscrire ; c’est défendre, soustraire, prohiber ; c’est empêcher, exclure, priver, s’opposer, etc. Des dizaines de synonymes peuvent être empruntés ! Mais le terme a toujours une connotation très négative et est associé à autorité. L’antonyme serait-il autoriser ou permettre ou laisser faire ? S. Freud tranche : « L’interdit engendre en retour, non pas le permis, mais le possible. »




Exploration étymologique [1] 

Du latin interdicere, inter-dire signifie prononcer (dicere) une formule qui met fin à un litige entre (inter) deux personnes. Selon le juriste romain Gaius : « Un dire, légalement prononcé par le pouvoir en fonction, interpose son autorité, pour conduire à bon terme certaines controverses. » Idée qu’un personnage d’autorité s’immisce (intervient) verbalement pour stopper un différend. Interdire instaure un écart entre deux personnes, érige une barrière. En latin classique, interdicere correspond à défendre quelque chose à quelqu’un, formuler une défense. Ce qui devient en latin médiéval chrétien (XIe siècle) : « Défendre la célébration d’un culte (dans un lieu ou à un prêtre). » Un peu plus tard, en ancien français (1174) entredire c’est « mettre (quelqu’un, un lieu) en interdit ». Cela deviendra en 1615 : « Priver (quelqu’un) du droit d’exercer ses fonctions. » Puis, en 1656 : « Jeter (quelqu’un) dans un trouble tel qu’il lui ôte la faculté d’agir », pour en arriver à l’usage actuel : « Exercer des contraintes. » En 1383, on repère l’adjectif enterdit dans le sens « excommunié ». Puis, au XIXe siècle, il est utilisé dans le sens de : « Condamnation absolue qui écarte quelqu’un d’un groupe. » Ensuite, le terme sera référé à une interdiction émanant d’un groupe. Il s’agit, en ce même siècle, d’une « sentence ecclésiastique par laquelle l’Église défend l’administration de sacrements, la célébration de l’office divin » (1874).

L’interdit est édicté par une personne de référence, activant ou réactivant le mouvement identificatoire aux imagos parentales, aussi est-il internalisé. C’est parce que cette personne – investie de pouvoir, de savoir, d’autorité, inspiratrice de respect – dispense alternativement interdit-frustration et amour-attention que le processus d’influence mis en jeu dans l’interdit a tant d’impact. De là, l’interdit délimite le possible et cerne le désirable. Ainsi va l’interdit… D’autorité en défenses, il prend un caractère radical, total, solennel et rédhibitoire entremêlé d’affects. Par là l’interdit rejoint le tabou.




Subjectivation et culture

Comme nous le suggérons par notre propos ci-dessus, le souci qui préside à ce livre sur l’interdit fait se rencontrer deux registres d’analyse, l’un psychologique, l’autre culturel ; rencontre délicate s’il en est. Nous souhaitons tenter de restituer ce qui relève, d’une part, du fonctionnement psychique, source de subjectivation, et d’autre part de l’inscription culturelle, collective et matière à intersubjectivation. Ces deux niveaux interprétatifs sont complémentaires : deux façons de dire l’humain, irréductibles l’une à l’autre. Ici, nous tenons à mettre ensemble, à faire se rencontrer, se confronter ces deux points de vue qui théoriquement appartiennent à des espaces intellectuels distincts. Mais, comme le vécu du sujet suppose élaborations intrapsychiques, constructions de liens d’altérité et aménagements sociaux, nous soutenons que psychisme et culture sont intercorrélés (R. Linton, G. Róheim, G. Devereux). Pour cela, notre mode d’investigation relève de la psychologie culturelle, voire, dans des cas spécifiques, de la psychologie interculturelle. Certes, l’approche psychologique est par nature épistémique culturelle, ce qu’on oublie souvent. Qui plus est, le sujet est par nécessité un être de culture, construit dans sa chair et dans son esprit par la rencontre avec l’autre (filiation, maternage, alliance, parenté…). Mettant l’accent sur ce postulat initial, nous avons choisi de faire parler des auteurs soit psychologues, soit anthropologues, soit à la croisée des deux points de vue.

Notre objet, l’interdit, nous permet de voir combien une parole proférée peut être normative et combien elle peut faire sens pour un sujet selon son histoire idiosyncrasique. L’interdit devient ainsi un analyseur de cet étayage réciproque culture/psychisme. Selon G. Devereux (1977), « l’ensemble des défenses standardisées solidaires du moi » correspondent à la culture. Pour G. Róheim (1950), « le système d’ordonnancement » qu’est la culture et ses « règles conscientes et inconscientes » contribuent à, et résultent d’« une mise en forme de la pulsion ». Et si besoin était de souligner encore une fois l’interaction culture/psychisme au travers de l’interdit, G. Róheim retient que « les défenses, dans leur grande variété, facilitent à la fois la résolution des conflits individuels et collectifs ». Nous allons voir maintenant que de multiples termes sont employés pour désigner notre objet.




Sens (de l’)interdit


Interdits, défenses, interdictions, prohibitions, et même tabous sont variablement employés par les auteurs mais dans un même sens. Il est vrai que les traductions des textes fondateurs en psychanalyse et en anthropologie complexifient notre compréhension. Il est clair que nous garderons, ici, préférentiellement le mot « interdit ». L’interdit porte, initialement et par essence, sur la sexualité infantile et fantasmatique de l’adulte. Le renoncement et le dépassement des pulsions primaires, par le refoulement, s’opéreraient sous l’effet de la peur (peur de la revanche du vaincu, peur de perdre l’amour des aimés, la mère, le père, peur de ses pulsions destructrices) et de la culpabilité (bien que pour cela, encore faut-il qu’il y ait déjà jugement moral !), à moins qu’il ne s’agisse du pressentiment de se mettre en danger par l’éveil de l’ire d’autrui. L’interdit de l’inceste, lié à l’instauration de la morale, aboutit à une victoire de l’espèce sur l’individu, dit S. Freud (1924). Il ouvre sur un conflit, « jonction dialectique et originaire du désir et de l’interdit » (J. Laplanche, J.-B. Pontalis, 1967, p. 93) et donne naissance au surmoi et à l’idéal du moi. Le premier, le surmoi, est issu de l’intériorisation des interdits et frustrations imposés par les parents, en référence au surmoi idéalisé des parents ; il est à la mesure de la puissance des défenses utilisées pour contrecarrer les pulsions. Le second, l’idéal du moi, syncrétise le modèle auquel le sujet aspire. Le surmoi assure trois fonctions : conscience morale (censure à l’origine du sentiment de culpabilité), auto-observation (source éventuelle du sentiment de honte) et formation d’idéaux (S. Freud, 1932). Selon cette théorie freudienne le surmoi de l’enfant peut être autrement plus puissant ou plus faible que celui des parents. Selon M. Klein (1928) le surmoi se forme par introjection des figures parentales effrayantes et punissantes durant la phase sadique-orale, à la fin de la première année du nourrisson. Pour d’autres psychanalystes un lien fort existe entre les circonstances réelles de l’éducation parentale et l’intensité du surmoi (H. Kohut, P. Seitz, 1963) ; le surmoi reflète les interactions entre l’enfant et les parents (P. Tyson, 1996). Certains évoqueront l’intériorisation préœdipienne de l’autorité comme « précurseur du surmoi ». Pour d’autres, comme Hartmann et Loewenstein (1962), la structuration du surmoi n’est atteinte qu’à la période de latence, quand il peut se maintenir sans soutien extérieur. Toutefois, l’intégrité du surmoi est toute la vie durant très relative, en raison du recours à de multiples compromis.

Tous, ou presque, s’accordent sur le mouvement introjectif des figures parentales d’autorité à l’œuvre dans la construction du surmoi. Celles-ci, « bien que devenu[es] fraction du monde intérieur, continue[nt] à assumer devant le moi le rôle du monde extérieur » (S. Freud, 1940, p. 206). Et Freud souligne que cette instance « surveille le moi, lui donne des ordres, le dirige et le menace de châtiment, exactement comme les parents dont elle a pris la place » (p. 205). Cependant, les introjections, qui ne sont pas de fidèles reproductions de l’objet externe, contiennent des perceptions gauchies du petit enfant immature. Il apparaît combien les théories du fonctionnement du surmoi sont ambiguës ! Le surmoi ouvre sur la socialisation : « Il apporte une harmonie intrapsychique et interpersonnelle et facilite l’adaptation », précise Tyson (p. 249). Par la fonction du « jugement de soi », le surmoi évaluerait le degré de conformité ou de transgression du comportement avec celui de l’idéal (p. 261). Ainsi le surmoi joue un rôle fondamental à l’interface entre pulsion et réalité. Il serait façonné tant par les interdits fondateurs que par les « petits interdits » émanant des figures d’autorité.

Les interdits fondateurs du sujet et de l’espèce sont plus communément nommés tabous. Leur caractère quelque peu sacré et dangereux ferait préférer cette dénomination. Toutefois, souvent dans la littérature en langue française est employé le mot « interdit » et dans la littérature anglaise « prohibition ». Les tabous originels sont au nombre de trois : meurtre, anthropophagie et inceste. Seraient-ils les formes archétypales de tout autre interdit ? À partir de ces trois tabous se déclinent de « grands interdits » relevés dans la parenté, l’alliance, l’organisation sociale et sacrée. Corps, sexualité, mort sont frappés d’interdits. Paroles, vue, toucher sont contraints par des interdits. Ces « grands interdits » généreraient de « petits interdits », visant à la soumission, à la canalisation, à l’expression convenable… Ces « petits interdits » sont particulièrement mis en œuvre par les parents durant la petite enfance de leur progéniture. Comme le notait une de nos étudiantes : « Lorsque nous sommes enfant les parents nous inondent d’interdictions… » Les interdictions ayant peut-être un caractère plus sommaire, fugace et ténu. Le petit enfant s’empare du « non » interdicteur de l’éducateur pour s’approprier les pouvoirs de celui-ci, et pour construire son sentiment de soi (R. Spitz, 1971).

Interdit, tabou, impliquent la sujétion qui évidemment suppose son contraire : la rébellion. Passer outre ce qui est interdit, la transgression, est interprété comme un acte volontaire (ou qui peut ou doit devenir conscient) d’une mise en danger de soi ou d’autrui. Elle implique différents degrés de réaction : la condamnation, la sanction, l’isolement, le bannissement et même la mort. L’interdit est violence. Mais l’assujettissement est subtil. Il est rare que l’interdit soit clairement prononcé. On lui préfère l’injonction, la profération d’une règle, voire d’une loi indiquant la position obligée à adopter. De plus, l’interdit est internalisé à la faveur des affects qu’il mobilise. Les interdits contribuent à la structuration psychique.




Les « petits interdits »

Éduquer c’est conduire, conduire dans une direction évitant les écueils et les égarements… Aussi, éduquer c’est fournir des repères, des règles, des limites, en d’autres termes ordonnancer. Toute démarche éducative, consciente ou inconsciente, a pour prémisse la relation d’objet nourrie des plaisirs et des frustrations. Le lien intersubjectif s’arrime au sentiment d’altérité et au principe de réalité. Le pulsionnel est canalisé au profit d’un état homéostatique. Pour ce faire, et en raison de sa position de dépendance à l’égard de l’adulte, le petit enfant reçoit sollicitudes et contraintes.

Quand l’enfant acquiert une autonomie motrice et mentale, les éducateurs deviennent encore plus actifs ; ils indiquent, dictent, incitent, ordonnent, accompagnant l’enfant dans sa découverte du monde. Les préoccupations des parents se centrent sur l’apprentissage de la discipline. D’innombrables « petits interdits » surgissent face à un danger physique supposé (« ne pas se pencher à la fenêtre »), face à un danger moral (« ne pas regarder telle émission de télévision »), face à un danger occulte (« ne pas loucher par jeu »), face à l’exigence de la reconnaissance de l’autre (« ne le frappe pas »), face un ordre à respecter (« ne touche pas, tu vas salir »), face à la nécessité d’infléchir la nature (« ne bouge pas, tais-toi »). Leur intériorisation progressive est perceptible lorsque l’enfant guette l’expression approbatrice ou critique du parent après avoir accompli un geste interdit. Ces « petits interdits » visent à une certaine soumission de l’enfant (« il ne peut faire n’importe quoi ») qui se manifestera, entre autres, par l’inculcation des conduites de politesse, qui relèvent en quelque sorte du codage éthologique et traduisent le caractère hautement social de l’humain. Les « petits interdits » ne trouvent sens dans l’économie psychique de l’enfant que s’ils sont couplés à des rapports de réciprocité aimante, rassurante et adaptée entre l’enfant et le parent. Sans soutien, sans amour et sans nuances progressives, fournis par l’adulte, l’enfant parviendra difficilement à élaborer une tolérance à la frustration.

Notons que les « petits interdits » sont modulés en fonction de l’âge de l’enfant (pour exemple l’apprentissage sphinctérien), et que dans toutes les cultures, semble-t-il, l’internalisation de l’interdit est attendue dès « l’âge de raison », vers l’âge de 6-7 ans.

Selon son développement, l’enfant n’entend pas les interdits de la même façon. Lorsqu’il a entre 3 et 5 ans, l’interdit est lié à une sanction (« c’est interdit sinon on va en prison »). Il est reconnu en raison d’une expérience personnelle, il est proféré par le parent ou l’école de façon répétée ; l’enfant de cet âge est incapable d’expliquer la cause d’un interdit. Tyson (1996) parle du surmoi sanction. Pour les enfants qui ont entre 6 et 7 ans, une représentation de l’interdit émerge ; certains enfants évoquent la sanction, d’autres le danger. Pour les 7-10 ans, la représentation de l’interdit est explicite ; certains enfants évoquent les notions de règles de vie. Dès lors, ils disent qu’un interdit peut être posé dans leur intérêt, pour les protéger. Ils peuvent donner une cause à l’interdit. Mais il est des interdits difficilement intégrés comme se bagarrer. Les enfants, quel que soit leur âge, évoquent cet interdit sans en donner de cause ; pour eux, il s’agit tout simplement d’un moyen de légitime défense (recherche personnelle non publiée). Tyson (1996), psychanalyste d’enfants, relève : « Nous savons, grâce au travail analytique avec l’enfant, combien le surmoi fonctionne pour punir bien avant de fonctionner effectivement pour restreindre la tentation sans soutien extérieur important » (p. 255).

La perception des interdits, l’intensité de leur impact varient également selon la culture ou selon les conditions de vie. Nous verrons les attitudes autour des interdits dans les sociétés turques, africaines et dans les familles migrantes originaires de ces mêmes cultures ainsi que celles du Maghreb.




L’interdit, un universel décliné localement : nos diverses approches

L’éclairage culturel et pluridisciplinaire à partir de nos préoccupations de psychologues a trouvé son expression au travers des différentes contributions qui s’organisent autour de quatre grands chapitres.

Le premier chapitre traite du fondement et de la fonction de l’interdit, et son articulation entre culture et psychisme. Chaque auteur, à partir de son champ disciplinaire (psychologie, anthropologie, droit), nous rappelle que l’interdit est une construction humaine, une donnée culturelle au fondement même de notre humanité. Loin du caractère irrationnel que lui attribuaient les ethnologues du XIXe siècle, S. Lallemand s’emploie à montrer, à partir des travaux de l’anthropologie sociale, que ce trait éminemment culturel, qui se caractérise par des logiques très diversifiées et véhicule des contenus symboliques, organise, ordonne notre monde dans toutes ses dimensions (sociale, religieuse, morale, politique, économique). Elle nous éclaire sur la manière dont il participe à la structuration de chaque société et contribue à sa cohérence. Porteur de sens, souligne-t-elle, il institue les comportements attendus dans les diverses sphères de la vie, en particulier en lien avec la sexualité et la mort. Ainsi, en creux de l’interdit qui constitue et régule les échanges sociaux, se dessine la norme sociale qui est posée, nous dit-elle, par chaque groupe culturel. P. Fermi, lui, se penche sur le texte de S. Freud, Totem et tabou, dans lequel ce dernier interroge l’interdit dans une perspective psychanalytique à travers la problématique soulevée par la violence fondatrice de son propre renoncement. Chapitre majeur dans l’œuvre de Freud, il a pourtant été controversé par les propres disciples du père de la psychanalyse, mais aussi par les anthropologues, tout particulièrement sur l’analogie qu’il établit entre l’existence d’une psychologie collective qui se développerait parallèlement à la psychologie des individus. Pourtant, au regard des progrès faits dans diverses disciplines (biologie, anthropologie physique, éthologie), P. Fermi s’interroge sur le bien-fondé des critiques faites à ce texte et nous invite à sa relecture. L’avocate D. Bastrot, quant à elle, nous introduit dans la sphère juridique. À travers une rapide rétrospective historique, elle nous éclaire sur la façon dont le droit civil et le droit pénal, en France, se sont construits à partir de la question de l’interdit. Elle montre comment cet ensemble de règles a été nécessaire pour organiser la vie en société, en posant les limites à ne pas dépasser pour ne pas être « hors la loi ». Si toute transgression appelle une sanction, elle insiste sur le fait que depuis la révolution de 1789, celle-ci ne relève ni de la vengeance privée, ni de la vengeance divine. Elle échappe ainsi à tout arbitraire puisqu’elle est dictée par la loi, qui se veut adaptée à son temps, juste et équitable pour tous, et non par une personne ou une entité, aussi puissante soit-elle.

Dans le deuxième chapitre, les auteurs s’engagent dans une exploration beaucoup plus systématique de la fonction structurante et constructive de l’interdit, tant au niveau du groupe qu’au niveau du sujet, aussi bien dans une situation intraculturelle qu’interculturelle. Ainsi, à partir de la « relation à plaisanterie », propre à certaines sociétés africaines, J. Monfouga-Broustra nous montre comment le désordre, inhérent à toute société, est canalisé pour restaurer de l’ordre, ceci par des procédures permettant de lier ces deux états paradoxaux. L’auteur explique, en s’appuyant sur la loi du retournement de J.-P. Valabrega, comment cette pratique transgressive, socialement codifiée, à forte valeur cathartique, s’offre comme un moyen d’apaiser les tensions et harmoniser les rapports interindividuels. En proposant ainsi à leurs membres, nous dit-elle, un cadre pour manipuler, contourner, jouer avec les interdits, ces sociétés maîtrisent le désordre et évitent le chaos. L’ordre social, nous rappelle J. Cassagne, ne peut être préservé qu’à condition qu’obligations et interdits soient intériorisés par les membres du groupe. Chacun, à la place qui est la sienne dans la structure familiale, contribuera, à son tour, à les faire respecter. Mais cette transmission du code culturel n’a pas pour seul objectif le maintien de la cohésion sociale. Elle participe aussi à la structuration psychique du sujet. À partir de l’exemple de l’ethnie Manding de Casamance (Sénégal) qui se spécifie, comme de nombreuses sociétés africaines, par la pluripaternité, elle montre comment certains membres de la famille vont assurer, auprès de l’adolescent, la fonction paternelle. Selon son statut dans la hiérarchie familiale, chaque « père » énonce alors les différents interdits, à travers des modes relationnels très différenciés, permettant à l’adolescent de se socialiser à partir des idéaux et valeurs du groupe et ainsi de se constituer comme sujet psychoculturel inscrit dans une lignée. Mais dans la migration, quand tous les repères sont brouillés, quand les organisations sociales et familiales se structurent différemment, quand les pratiques éducatives s’expriment à partir d’autres modalités et ont des finalités contradictoires, comment transmettre ces interdits qui prennent des formes variables, qui portent sur des objets différents selon les cultures ? Comment chacun réélabore son sens des interdits énoncés pour pouvoir se structurer ou se reconstruire comme sujet ? O. Reveyrand-Coulon, E. Ntondo Bubote et N. Theillaumas interrogent cette problématique, chacun à partir de populations migrantes venues de divers horizons culturels (Manding et Peuls d’Afrique de l’Ouest, Congolais, Maghrébins, Turcs). Tous trois repèrent la difficulté des migrants dans leur rapport à un autre code culturel très éloigné de celui qu’ils ont intégré. Ils soulignent les incompréhensions, les malentendus générés par la distance culturelle, l’émergence des conflits interpersonnels et intrapsychiques. Ils analysent les processus contre-acculturatifs mis en place par les migrants pour résister aux changements tout en mettant l’accent sur l’inéluctable transformation à laquelle ils ne peuvent échapper, car contraints de s’adapter à leur nouvel environnement. Ils explorent tous trois les modalités de recompositions, de réaménagements du cadre culturel originel, les interrogations quant aux limites et donc aux interdits intériorisés, et à leur nécessaire redéfinition. Ils montrent alors, à partir d’une approche centrée sur les processus d’interculturation, comment les individus, pris dans l’entre-deux culturel, manient les contradictions, réorganisent leurs référents identitaires pour tisser du lien et ainsi donner du sens à l’altération.

Contrairement à la partie précédente, dans la troisième partie est abordée la fonction aliénante et destructrice de l’interdit. Les cinq auteurs analysent la souffrance qu’il génère quand il est transgressé ou au contraire vécu comme insurmontable par l’individu. Cette difficulté, A. Diop-Ben Geloune la rencontre quotidiennement chez les patients qu’elle reçoit dans la consultation ethnopsychanalytique où elle exerce en tant que psychologue. Comment, quand on est parent migrant d’un enfant handicapé, faire entendre au corps médical qui désire « normaliser » cet enfant, que cet acte relève de la transgression d’un interdit ? Mais aussi, comment contenir ses pulsions d’infanticide devant cet enfant imparfait quand l’étayage culturel est absent ? Que faire avec ces parents culpabilisés par la pensée de cet acte indicible ? Autant d’interrogations auxquelles A. Diop-Ben Geloune tente d’apporter des réponses en se référant à G. Devereux. C’est toujours de l’enfance dont il est question avec M. Mbodji qui nous transporte au Sénégal où il tente de comprendre la maltraitance familiale infligée à l’enfant, pourtant traditionnellement protégé par un certain nombre d’interdits imposés aux parents, car réincarnation de l’esprit de l’ancêtre. Comment expliquer les changements qui s’opèrent dans les pratiques éducatives des parents qui, certes, ont toujours été fondées sur la violence, mais qui de protectrices et socialisatrices sont devenues maltraitantes et transgressives, entraînant désarroi et mal-être chez l’enfant ? Pour M. Mbodji, la réponse est à chercher dans la situation d’acculturation que vit le Sénégal. Des contacts anciens et répétés avec l’Occident ont entraîné des transformations à tous les niveaux (culturels, sociaux, familiaux, interindividuels, psychiques), pas toujours maîtrisées, brouillant alors les repères et les codes de conduites traditionnels qui régulaient les rapports sociaux et familiaux. Une situation qui, selon M. Mbodji, fragilise l’enfant et l’amène à adopter à son tour des conduites transgressives dans l’espoir de trouver un sens et une issue à sa souffrance psychique. Nous retrouvons cette problématique acculturative dysfonctionnelle dans le texte de B. Sourou. À partir de la situation migratoire qui questionne l’identité du sujet, il analyse les conflits dans lesquels se débattent les étrangers pris entre obligations et interdits paradoxaux, entre désirs personnels et prescriptions culturelles. Il montre, à travers l’exemple d’une jeune femme turque, comment le désir de changement qu’elle exprime par la transgression de certains interdits, trouve ses limites face aux injonctions familiales auxquelles elle ne peut échapper. Cette impossibilité à rompre avec l’ordre culturel de son pays d’origine la place pourtant dans une position insoutenable qu’elle ne peut assumer. Culpabilisée, marginalisée par sa famille, soumise au contrôle social du groupe, la maladie reste alors son seul refuge pour sortir de l’impasse identitaire et exister. Mais d’autres empêchements aliènent le sujet et ne lui permettent pas de se réaliser pleinement. Parmi ceux-ci, les interdits de langue et de penser que nous exposent respectivement S. Mousset et A. Lkhadir en collaboration avec C. Mestre. Que ces interdits aient été posés par l’extérieur et repris par le sujet à son compte, ou qu’ils aient été instaurés par le sujet lui-même, les auteurs sont toutes trois d’accord pour dire que leur signification renvoie non seulement à l’histoire migratoire du sujet ou de sa famille, mais sont à interpréter aussi au regard de sa problématique psychique, plus particulièrement la place qu’ils occupent dans sa dynamique psychoaffective.

Enfin, la quatrième partie traite la question des transgressions d’interdits, signifiés comme culturellement fondamentaux par chaque société, de leurs conséquences sociales ou psychologiques, ainsi que de leur nécessaire réparation par les groupes ou les individus pour (re)trouver un équilibre social ou psychique. Ainsi, l’historien D. Lett nous montre comment la société médiévale chrétienne, dont les fondements reposent sur la faute originelle, structure les rapports sociaux, familiaux et sexuels, au regard de cette désobéissance première à la loi divine, qui doit être expiée, à tous les moments de la vie, à travers la souffrance physique, les contraintes diverses et l’entretien d’un sentiment permanent de culpabilité. Plus proche de nous dans le temps, S. Mianzenza aborde la question de la violence dans les conflits armés, et plus particulièrement la transgression intentionnelle de tabous et d’interdits sociaux dans le but de déshumaniser l’adversaire. Comment continuer à vivre quand ces transgressions, imposées par l’ennemi, touchent un interdit universel et risquent de détruire à jamais les familles concernées : le viol incestueux d’une fille, d’une mère, d’une grand-mère, d’une tante, etc. ? L’auteur s’interroge alors, à travers l’exemple du Congo-Brazzaville, sur la prise en charge médico-psychologique – espace où peut être dévoilé l’indicible – et plus particulièrement sur le rôle des tradithérapies. Pour S. Mianzenza, ces pratiques ancestrales sont à privilégier car elles proposent un cadre de référence signifiant, à partir duquel la victime et sa famille, mais aussi son groupe social, vont pouvoir interpréter, à partir de leurs représentations culturelles, le traumatisme subi afin de reconstruire leur avenir. La spécificité culturelle du sujet doit aussi être prise en compte, nous dit E. Costa-Fernandez, par le psychologue expert judiciaire quand il est amené à rencontrer un accusé d’origine étrangère ayant commis un acte criminel. Tout en insistant sur la place d’interface qu’occupe le psychologue entre deux univers signifiés différemment (le monde judiciaire et la psychologie), elle relève la nécessité de permettre, dans un cadre clinique particulier, l’émergence de la parole de l’expertisé, l’élaboration de son récit de vie, la réappropriation de sa subjectivité. Cette implication de l’accusé aurait une double fonction selon l’auteur : pour le sujet, dégager du sens de son acte transgressif, et pour l’expert repérer les dysfonctionnements psychiques qui parfois traduisent un clivage culturel, des ruptures mal assumées, une difficulté d’adaptation à la société d’accueil et d’intégration de la notion d’interdit. Mais E. Costa-Fernandez souligne que ce décryptage par l’expert ne peut être soutenu que si ce dernier est attentif à l’organisation culturelle qui donne sens aux fantasmes de l’accusé. Sans être hors la loi juridique, les sujets en situation interculturelle sont sûrement, plus que tout autre, tentés de transgresser les interdits spécifiques à leur culture d’origine. Z. Guerraoui expose son analyse pour donner sens à ces violations à travers le cas d’une jeune femme d’origine maghrébine qui a choisi de ne respecter aucune obligation imposée par la religion musulmane. L’entretien mené auprès de cette personne nous indique que la signification de cette conduite est à rechercher dans la problématique identitaire de ce sujet interculturel. La difficulté à se définir, l’intériorisation d’une identité négative l’amènent à opter, par comparaison, pour la culture française jugée plus gratifiante sur le plan narcissique. Ce positionnement s’avère pourtant conflictuel pour le sujet qui dévoile la nature plurielle et paradoxale de son identité. La mère peut, selon A. Fraigneau, jouer un rôle essentiel dans le dépassement de ce conflit d’affiliation. Son étude sur la question du tabou de la virginité chez les adolescentes d’origine maghrébine montre que la gestion de la transgression de cet interdit sexuel par les principales concernées est à mettre en lien avec les capacités de leurs mères à élaborer la question de la perte, à contenir les expériences de déplaisir de leurs filles, à métaboliser l’altérité. L’attitude de la mère confrontée au risque transculturel, conclut A. Fraigneau, permettra ou non à la fille de développer des capacités créatrices pour intégrer des modèles identificatoires féminins contradictoires.









OEBPS/IMAGES/cnl.png
Avec le soutien du

Centre national

www.centrenationaldulivre.fr








OEBPS/IMAGES/cover.jpg
Sous la direction de
Odile Reveyrand-Coulon
et Zohra Guerraoui

Regards
psychologiques,
culturels et
interculturels







OEBPS/IMAGES/logo_editeur.png





